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ALLOCUTION DE BIENVENUE
DE M. MAX ROBERT,

president de la section de la Prevote

Mesdames,

Mesdemoiselles,
Messieurs,

Dans quelques instants, le maire de Moutier vous apportera le
salut de notre ville. Permettez-moi de vous souhaiter la bienvenue
au nom de la section prevötoise de la Societe jurassienne d'Emulation.
Je laisse le soin a notre president central de saluer les personnalites
presentes. Mais £t vous tous, amis Emulateurs venus de pres et de loin,
j'adresse un souhait de bienvenue chaleureux. Et un message d'amitie.
Car, n'est-il pas vrai, l'amitie est un art, le premier et le plus precieux
des arts, l'£lement essentiel de toute culture authentique

En r£digeant la carte d'invitation & cette assemble, notre president

central et notre secretaire parlent de Moutier comme de la Belle
au bois dormant. Apres de longs si&cles de gloire, disent-ils, la Belle
s'etait endormie. Et la voici qui s'eveille k la vie, comme ressuscita la
Belle au bois dormant sous le baiser de son prince charmant

L'image me plait. Non pas que je veuille insinuer que rien de
bien ne se fit ä Moutier au temps de nos p&res et grands-p^res. Une
telle affirmation serait si ridicule que je me ferais tr£s justement
siffler, si je l'enon§ais. Ii y eut, sans aucun doute, des p^riodes moins
bouillonnantes au point de vue culturel que celle que nous vivons.
Mais la faute n'en revient pas aux hommes. C'est aux circonstances
de la vie qu'il faut s'en prendre.

Apres avoir ete un centre rayonnant de culture, Moutier prit
done un peu de repos. Ses moines eux-memes n'avaient plus l'allant
de saint Germain et de Bobolene, bien avant la R£forme qui les

obligea a se retirer ä Delemont. Moutier devint ainsi un paisible
village ä majorite agricole.

Puis il y eut ce premier sursaut de l'industrialisation. On fit du
verre ä vitre a Moutier, puis des montres, puis des machines Le
village s'agrandit, on pouvait esp£rer le mieux. H^las la jeune
industrie se revela träs sensible aux crises economiques. Point n'est
besoin d'etre un economiste distingue pour comprendre que le climat
n'etait pas, durant les crises consecutives, favorable aux arts et a la
culture. Tandis qu'aujourd'hui il semble que le travail soit devenu

pour certains une malediction, une punition du Ciel, il £tait alors la
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benediction par excellence et permettait d'assurer le pain quotidien
de la famille. On n'osait gu£re en demander davantage, a certaines
epoques de notre vie prevötoise.

Le vrai reveil vint plus tard, lorsqu'une certaine stabilisation
s'etablit dans nos industries et que le monde ouvrier obtint quelques
satisfactions dans ses justes revendications. II fut, des lors, permis de

rever d'un monde un peu moins materialiste.
Les gens de ma generation ont connu et vecu cet heureux reveil.

lis se souviennent que le Moutier d'il y a cinquante ans etait fort
different de celui dans lequel nous vivons. Mais comme la memoire
embellit toujours le passe, certains vous diront que c'etait le bon
temps, il y a un demi-si&cle On etait moins nombreux, disent-ils.
II y avait moins de mutations dans la population. Ce qui fait qu'on
se connaissait. On vivait le coude a coude quotidien... et Ton s'amusait
plus et mieux que ne le font les nouvelles generations.

Il est vrai qu'il y a cinquante ans, alors que la population de
Moutier etait de moitie moins importante qu'elle ne l'est aüjourd'hui,
au point de vue quantitatif s'entend, il y avait trois ou quatre
hotels et restaurants de plus, et quatre salles de danse ont successi-
vement disparu qui n'ont jamais ete remplacees. Les socles locales
pouvaient encore monter de grands spectacles a figuration nombreuse
et compter sur la participation de l'ensemble de la population.

Je sais qu'on riait au moins autant qu'aujourd'hui et qu'on chan-
tait bien davantage. Et pourtant, je n'aimerais pas que, d'un coup
de sa baguette magique, la fee ou la sorci&re endorme de nouveau la
Belle et que Moutier retourne au temps de mon enfance, malgre les

agreables souvenirs que me laisse cette <§poque.
Je sais trop ce que ces temps des vaches maigres comportaient

pour certains de sacrifices, de renoncement. On imagine sans peine
la r6ponse qu'aurait rejue de son pere chomeur un jeune Prevotois
qui aurait dit tout simplement ces mots : « Papa, je serai peintre, ou
poete »

Le fait que Moutier ait rallume le flambeau me satisfait done. Je
suis heureux qu'on ait le loisir de nouveau d'y parier art et culture
sans la mauvaise conscience que donne le sentiment de trahir la
famille et la cit£. Et je crois, avec notre president central et notre
secretaire qui l'ont ecrit en toutes lettres, que la ville de Moutier
saura resoudre avec elegance les problemes qui se posent ä eile,
notamment dans le domaine des arts et de la culture.

En ce 12 juin 1971, oü, une fois de plus, les Emulateurs juras-
siens sont venus chez nous se retremper dans l'amitie, je fais le voeu
que les liens qui nous unissent soient plus forts que ce qui pourrait
parfois nous s£parer. Je souhaite que cette assemble reste un modMe
de fraternite jurassienne, qu'on y fasse du bon travail en ayant pour
seul objectif le bien du Jura tout entier. C'est dans ces sentiments que
j'ouvre cette journee qui, malgre la pluie, sera ensoleillee

431


	Allocution de bienvenue

